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Ce st pourquoi nous avons r-églé et ordonné, réglIons et
ordonnons ce (lui suit.: 1" A commencer dès l'année 1886, clin-
(lue famille qui ne vit pas de la culture de la terre, payera au
curé Ili somme de cinquanite centins pour chatljie cinnat
2' La même somme de cinquante centins, devra être payée par
chaque serviteur, servante ou autre personne qlui vit de sou
travail; V0 La susdite somme de cinquante centins sera pakyable
comime la die, au temps de Pâques.

Noôus déclarons que la capitation susdite étant due par reli-
gion, par obéissance et par Justice, quiconque refusera de la
payer, se rendant coupable d'une faute grave, ne pýeut être ad-
mnis aux sacrements de l'Eglise même à l'article de la mort,; à
mnoins qu'il ne soit repentant dle sa faute et disposé à la répalrerl
ilès qu'il le pourra.

.Sera la résenite Ordonnance lue et publiée au prilne de la
mnesse paroissiale dlu Cap-ýsanté-', et ins-érée dans le livre de la
fabrique.

Donné à Quèbec soivi notre seing, le sceaa del, l'arclîidioeèste
et le conitre-seing( de notre sous-secrétaire, le treizième Jour lit
lloVe' 11I)re mil huit cent (q mtre-viint-cinqj.

E. A. Arei. de Qut'bec.

Par Moniseignieur.
C. O. GA(4N(N, Ptre, -S. Secrétaire.

L,., dernière visite pwstorale sous le règne de Md Fortin eut
lieu le 10 juil let 18(86. Le Cardinal Taschereau donna la con tir-
mnation à 111 personnes, alloua les comptes pour 1882-8:3-8-85,
et recouimnnan(la de peinturer l'intérieur de l'égl1ise et (le faire
à l'extérieur les réparations nécessaires.

A raison Je la miodicité des revenus -le la fabrique, M Fortin
aurait voulu faire ces réparations par voie de répartition, mais
la majorité des marg(,uilliers n'y consentit que pour les travaux
de l'extérieur, laissant à la fabrique les travaux de l'intérieur.
Les réparations furent exécutées dans l'été de 1 887, par da-zi
svndics nommiiés (id liet coûtèrent environ $-_51200.

Pressentant probablemnent, sa lin prochaine, M. Fortin avait
pris la ré.-o1ution de rester étranger à 'la direction (le ce.; der-
niers travaux. Ses prévisions ne le tromnpèrent pas, car la mort
vint le ravir à l'estime de se.9 paroissiens le 22 février 1887. On
peut- dire que M. Fortin m.ourut sur la brèche, puisque le ler


